
Quelle est votre analyse de cette
victoire de Louis Aliot au premier
tour ?
D’abord, ladivisiondesgauchesetdu
centre, le fait qu’il y ait la listeMathias
Blanc qui se maintienne, voire
Mickaël Idrac, empêchait d’envisager
de façon réaliste une mise en diffi-
culté efficace de Louis Aliot. À coup

sûr, avec cette division entre la liste
Langevine et Blanc, une machine à
perdre était enclenchée.

L’abstention à hauteur de 52,26 %
a joué également ?
Le taux d’abstention supérieur à la
moyennemontre qu’il n’y apas eude
mobilisationcontre lemairequi à l’in-
verse a pu jouir de la fameuse prime
au sortant, qui font queceuxqui sont
intéresséspar leRNvont voter, alors
qu’il est concerné par des affaires ju-
diciaires.Cela révèlequandmêmeun
manquededynamismedesopposants
qui n’arrivent pas à attirer suffisam-
ment. Il faut quandmêmeaussi avoir
en tête la difficulté à faire campagne
et àmobiliser cesderniersmois avec
ce climat international où on parlait
assez peu desmunicipales.

Louis Aliot avait-il d’autres cartes

dans sa manche ?
L’opérationdenotabilisationau long
cours de Louis Aliot, comme le fait
qu’il ait récupéré des anciens de
l’équipedeJean-MarcPujol et quece-
lui-ci ait dit au dernier moment qu’il
soutenait LouisAliot, ne gênepas les

électeurs RN. Tout comme cette
union des droites extrêmes, ne dé-
rangepas les électeursdedroite. Sur
tout l’arc méditerranéen, il y a au-
jourd’hui, une union des droites ex-
trêmes, voire plus, qui est en train de
s’opérer. On le voit à Nice aussi.

Quelle a été la stratégie du maire
sortant ?
Même s’il présente un bilan évidem-
ment positif qui justifierait sa réélec-
tion, LouisAliot s’est installé parune
campagnedenotabilisation, sans trop
heurter.Unegestiondenotable, tran-
quille, qui pour l’instant n’a pas en-
gagé de projet structurel. Il avance,

gère cette ville avec une stratégie as-
sez statique qui lui a réussi. En fait, il
n’y a pas eu véritablement de projet
fort à Perpignan. Est-ce qu’il en aura
pour son second mandat ? On verra
bien.

Est-ce qu’à l’avenir les alliances
du jour pourraient poser problème
à Louis Aliot ?
Cequi va créer une incertitude et qui
présente un risque, c’est la question
dudélibéré judiciaire (le 7 juillet pro-
chaindans lecadrede l’affairedesas-
sistantsparlementairesNDLR) .Àce
moment-là, se reposera la question
du leadership.Et doncce sera le vrai
défi pour cette liste, pour sa durabi-
lité, son homogénéité.
Est-ce que cette liste survivra au fait
queLouisAliot, éventuellement,doive
démissionner ?
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DÉCRYPTAGE
Le Cérétan Olivier Rouquan,
politologue et enseignant-
chercheur associé au Centre
d’études et de recherches de
sciences administratives et
politiques (Cersa) de Paris, a
accepté de livrer son
décryptage de ce premier et
dernier tour à Perpignan.

Olivier Rouquan est politologue. N.P.

« Est-ce que la liste de Louis Aliot
survivra s’il doit démissionner ? »

« Je vois dans ce résultat
l’expression d’une double
adhésion de la population.
En premier lieu, c’est la va-
lidationdu travail de redres-
sement de la ville que nous
avons accompli durant le
mandat qui vient de tâcher.
En second lieu, ce résultat
exprime aussi une forte
adhésion au projet d’avenir
que nous avons élaboré
pour faire dePerpignanune
ville toujours plus sûre, tou-
jours plus propre et résolu-
ment engagée sur la voie du
développement et de la
prospérité. Notre élection,
dès le premier tour, témoi-
gne d’une forte adhésion de
la population aux solutions
politiques que j’ai proposées
et à l’union des forces de
droite, d’une droite coura-
geuse et populaire.
Ce soir, je veux bien sûr
avoir un mot appuyé pour

tous les habitants de la
commune. Je veux leur dire
que je serai lemaire de tous
les Perpignanais comme je
l’ai été les six précédentes
années. C’est avec un dé-
vouement entier,mais aussi
un immense sentiment de
gratitude que j’aimerai de-
main pour réaliser le pro-
gramme qu’ils ont choisi. »

Louis Aliot est réelu
au 1er tour. M. C.

« Une forte adhésion
à l’union des droites »
LOUIS ALIOT

« Bien évidemment, on est
déçu que l’extrême droite
passe dès le premier tour à
Perpignan.Ona fait unecam-
pagne de terrain assez formi-
dable. Il va falloir qu’on réflé-
chisse aux explications de
l’abstention.C’est l’abstention
qui nous empêche de perfor-
mer », estimeMickaël Idrac.
« Plus de 52 % d’abstention,
notammentdans les quartiers
populaires où on a passé des
années, il va falloir qu’on ré-
fléchisse auxenjeux.M.Aliot
a essayé de faire passer le
message que ça ne servait à
rien d’aller voter parce qu’il
avait gagnéd’avance. Il va fal-
loir comprendre pourquoi ce
message a infusé. Il y a bien
évidemmentdesquestionsqui
se posent. Mais il y a aussi de
l’espoirpuisque lagaucheétait

absente du conseilmunicipal
pendant 12 ans. Et la gauche
revient aujourd’hui auconseil
municipal, puisqu’on aura a
priorideuxélus.Doncc’estun
motif d’espoir et il faut conti-
nuer à sebattre et continuer à
construire. »

Mickaël Idrac se place en 4e
position.

« L’abstention nous
empêche de performer »
MICKAËL IDRAC

Deuxièmeavec16%,AgnèsLan-
gevineretientsurtoutladésaffec-
tion des urnes—une participa-
tion en chute à 48 %, « la plus
mauvaise de l’histoire hors co-
vid »—etprometde« restersur
le terrain » face à un Louis Aliot
rééludès lepremiertouràPerpi-
gnan.
«Nousremercions lesélectrices
et les électeurs qui nous ont fait
confiance », réagissait hier soir
AgnèsLangevine, têted’uneliste
estampilléePlacepublique,Parti
socialiste, Génération·s avec le
centrereprésentéparAnnabelle
Brunet.Créditéede16%desvoix,
leur liste« Plus fortspourPerpi-
gnan » arrive endeuxièmeposi-
tion au soir de ce premier tour
des électionsmunicipales. «On
déplore la faible participation, à
48 %, soit la plus mauvaise de
l’histoire, hors Covid. Nous
n’avons pu porter la contradic-
tion face à unmaire qui a fui le
débat tout au long de la campa-

gne. Nous avons réalisé l’union
de la gauche et du centre, qui
nousplaceen2epositioncesoir.
Noussiégeronsdansl’opposition
etnoustravailleronsàretisser le
lien avec les Perpignanais, ceux
qui souffrent et redoutent ce se-
condmandatdeLouisAliot,ainsi
quelemondeéconomique.Onva
rester sur le terrain et résister »

La liste Langevine/Brunet
reccueille 16 % des voix. A. M.

« La participation la plus
mauvaise de l’histoire »
AGNÈS LANGEVINE

« Pour moi, c’est décevant,
ce n’était pas l’objectif, c’est
sûr », confie Bruno Nougay-
rède, qui était dans l’opposi-
tion au maire sortant Louis
Aliot durant le dernier man-
dat. « Mais on va continuer à
se battre, comme je l’ai fait
pendant six ans dans l’oppo-
sition, pour défendre les in-
térêts des Perpignanais et
pour essayer, petit à petit, de
faire changer un certain nom-
bre de choses. Je ne vois pas
beaucoup d’autre chemin
pour l’instant. »
Ces résultats qui tombent
comme un coup de massue,
Bruno Nougayrède veut
pourtant les voir comme un
nouveau départ. « Le point
positif est que l’on a assuré
un renouvellement, on a une
alliance de la droite et du
centre qui a été nettoyée d’un
certain nombre de gens prêts
à s’allier avec leRN. Sur cette

base-là, on va continuer pour
l’avenir. Aujourd’hui, comme
pour beaucoup de monde, il
nous a clairementmanquéde
la notoriété, la capacité à être
connus de gens qui se sont
largement abstenus. L’abs-
tention estmalheureusement
le parti majoritaire à Perpi-
gnan. Et ceux qui avaient
voté Aliot en 2020 ont conti-
nué, eux, à voter Aliot. »

Bruno Nougayrède arrive en
troisième position. M. CLEMENTZ

« Il nous a clairement
manqué de notoriété »
BRUNONOUGAYRÈDE

« Tout d’abord, l’élection de
Louis Aliot au premier tour est
unevraiecatastrophepourPer-
pignan », réagissait Mathias
Blanc. « C’estuncoupdurpuis-
que ce sont les habitants des
quartierslesplusfragilesquivont
souffrir d’un deuxièmemandat
del’extrêmedroite.Ledeuxième
enseignementestqueLouisAliot
bénéficiede l’abstentionquiest
à un niveau très haut et il béné-
ficieévidemmentde laprimeau
sortant mais également de
l’uniondesdroites.La troisième
chose,c’estque lesdynamiques
quiauraientpunaîtrepar l’union
ontétécasséespar lesambitions
présidentiellesetnationales.En-
fin,onremercie lesélecteursqui
ontporté leurconfiancesurno-
tre liste. Malgré les coups que
nous avons reçus depuis le dé-

but,Perpignanautrementarrive
à faireunscorequiestencoura-
geant et qui ouvre la voie du re-
nouvellementdespersonnes et
des méthodes. Vers une politi-
que constructive qui donne en-
vie.Unepremièrepierreestpo-
sée, ce qui laisse beaucoup
d’espoir pour la suite. »

Mathias Blanc est 5e. A. MORCILLO

« Une vraie catastrophe
pour Perpignan »
MATHIASBLANC

Avec cette division
la machine à
perdre était
enclenchée.
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